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Oit descend enifini Dotîchéry et, commnîe l'Ellpereur. insiste pour voit- le Roi, Dis-
iuarclz finit pari la! conduire itum châXteîîîu de Bellevue, pi-ès Fra*sin , oit l'enttrevute a
lieu. Mais le elhamîcelielr iîjon ,te qu'il s'étit raîg de limuî ière il ce qule N appléoni
nie pCIt voir, le [loi qu'aiprès qute les Conîditions de ln caipittulatiosi eussentL été réglées
pur Moltke, les 11ilitaireç étant toujo-urs plus durs dans ces sortes de questions.

C'est à Ver'sailles , dans la maison de WIme Jessé, qu'eurent
lieu les confèrenices relatives à la paix. Tfout le monde cau-
sait en français et le comte d'Ilérisson, officier de l'état-
major, qui acconiiagiiait toujours notre plénipotontiaire

J es Favre, tious a laissé quelques pagres, sur ces réunions
dants le saloni liprovisé de B3ismarck

Avec une franchlise étonnli ite et tlnpi logique4, a1dmiratble, le cbauîelier <lisalit
simiplemenit, sinmcèreumen t ce qu'il désirai t. Il zillatit toujours di-oit -aut boli et inmter-
loquiLt i tout iprmmpils Jules Fw~re, lihitué à ses fiîmasserims d*avoa i1 a nilqui-

gunaediffloum ai ique et,.lne Cmuîtîîneuîaum it rien à Cette Itkloti par-faite, à cette
1'.1coli superbe %-L pou coniformne oux ancienls er-reuncult% Je trazitet' les qi8p'sIiotns.

Le chanlcelier. s'exprilmimit, en frwlmîzlis a'ec amlie fiacilité que je uîa.i guère trouvée
que chlez le,: qusî.,<i b sson ilelit notre Izlngue u% c tanlt de priiipiitud" et de
bonuiur, et pmmim qui les dilit iul tes (le leurlage rendent jeui <l'enflaunt 1 étude
des idiomes etramtiger-s. Il se serzait d'expresiumit à lat foi, t élégan te,, et riiu.,
trolivan t, sut efb rt e t s.mrechterche, le liuttt~ qui <latsse une)( pemîsiée, qui
définit unle situi.iti))

Tout eni tirant1. du1 portefeuille ministériel les pièces aui fvr~ et à mnesuire qul'onm en
avitles<mil et elà érîvmlt les lltt's (Ille P'omî mute dictzkit, je tam' régalis (je cette

lecoi inattend<ue (le rhétorique et <le coniversatioui.

P'eu de temps après (18 janvier -1871) touis les princes
confédérés, dumnt les armées avaienit participé à la guerre,
se réunirenit danis la crran(le craleri e s gl e d- paai de
Vrsailles, et làt, (levanit lesblas-reliefs représentant Louiis XL V

lpassant-, le liiiii, ils proclamèrîent l'union de tous les Etats
allemands sous la souveraineté du roi de Prusse, Guil-
laume 1cr, qui lprit le titre d'Enipereur d'Allemagtne. Le rêve
de l3isinarck é"tai t réalisé.

Le voici à' l'apogée (le sa gloire. L'Eimpereur le cré-
prinice et lui Iîi1 prêésent du château de Friedrichsrul], qui
coûta plusie,1îrs mil1lionis, d'ailleurs prélevés sur les ciniq
milliards que la Fraiice avait été condamnée à payer' pour*
les frais (le la gtierre. 0O1 sait que pour prélever ce-, ciniq
inillards, le gouîverîcieut fit un emprunt eni Franlce, et, que,
mal'-rré les désastries de la guerre, l'empriiunt /Wt couvert..D


